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Résumé analytique 

Lô®laboration de ce PCDC mat®rialise lôam®lioration de la gouvernance du pays notamment la 

reconnaissance constitutionnelle des pouvoirs de d®cisions et dôinitiative des Communes en 

tant que collectivités locales décentralisées. Elle répond donc à un besoin de doter la 

Commune Giheta et ses partenaires dôun outil de r®f®rence pour les actions choisies 

prioritairement en vue de lutter contre la pauvreté de la population de cette Commune. La 

méthodologie de consultation des communautés à la base a permis de rédiger le présent 

document sur base dôune synth¯se consensuelle des vues sur la situation actuelle et des 

propositions de voies à explorer pour améliorer le bien-être du citoyen. 

La commune de Giheta qui se situe dans la r®gion naturelle de Kirimiro est lôune des onze 

communes de la province Gitega. Elle est entourée par la commune de Bugendana au Nord, 

celle de Gitega au sud, la commune de Shombo de la  province Karuzi à l´Est,  les communes 

de Nyabihanga de la province de Mwaro et Rutegama de la province de Muramvya à l´Ouest.  

De nombreuses caractéristiques physiques de la Commune représentent des potentialités 

pour son d®veloppement. Il sôagit notamment de la pluviom®trie relativement abondante et du 

r®seau hydrologique relativement dense. Il est propos® dans ce plan lôexploitation de cette 

richesse naturelle par lôintensification de la mise en valeur des terres des collines et des bas 

fonds en opérant des choix judicieux des cultures appropriés et des investissements à y 

consacrer.  

Par contre, ses sols altérés et chimiquement pauvres sur un relief relativement accidenté dans 

sa zone Kiriba donnent des chances tr¯s limit®es de faire de lôagriculture une v®ritable 

entreprise économiquement rentable, alors que sa population est essentiellement agricole. Il 

est préconisé dans ce plan de promouvoir les investissements en termes de fertilisation 

minérale et des amendements organiques et calcaires, ainsi que les pratiques agropastorales 

favorisant une gestion durable des terres. 

Cette situation est aggrav®e par la pression sur les terres dôune population de plus en plus 

nombreuse avec comme corollaire une atomisation des exploitations agricoles et une 

accélération de leur dégradation diminuant davantage la rentabilit® de lôactivit® agricole.  

En effet, la densité de la population est estimée à 523 habitants au km2, tout en reconnaissant 

que dans les faits, cette notion de densité moyenne ne rend pas compte de la vraie répartition 

de la population sur cette superficie, puisque en réalité, beaucoup de ménages de taille de 5 

personnes en moyenne vivent sur des terrains dôenviron 30 ares. Des montagnes ¨ forte 

pente, rocheuses ou graveleuses représentent une portion importante de terrains non 

occup®s par la population. La cr®ation dôemplois non agricoles est envisag®e pour 

désengorger les espaces agricoles en même temps que la rentabilité du secteur agricole se 

verra améliorée. 

Certes, lôimportance de la taille de la population pourrait constituer un facteur de 

développement économique compte tenue de la force de production et du nombre de 
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consommateurs potentiels quôelle repr®sente. Mais, il ne faut pas ignorer le niveau bas de 

développement de ce capital humain. En effet, la grande majorité des habitants de Giheta 

(40%) ont un âge inférieur à 15 ans. La majeure partie de la population de Giheta a 

également un faible niveau de scolarisation donc à peine terminé le cycle des études 

primaires. Ce niveau de scolarité très bas constitue une limitation en termes de capacité 

technologique de la population et dans la prise dôinitiative de cr®ation du bien-être personnel. 

Comme corollaire, la population de Giheta, ¨ lôimage dôautres communes rurales du pays, vit 

essentiellement de lôactivit® agricole, tandis que les secteurs secondaires et tertiaires y sont 

faiblement développés.  

La Commune prévoit dans ce secteur de développement du capital humain tout comme dans 

les autres secteurs sociaux beaucoup dôinvestissements de construction et dô®quipement. Il 

sôagit des domaines des infrastructures scolaires devant lui permettre dôatteindre lôobjectif de 

scolarisation universelle et dôaugmenter sensiblement le taux de scolarisation au niveau 

secondaire, de manière à relever progressivement le niveau de son capital humain, des 

infrastructures dans les secteurs de sant®, de lôadduction dôeau potable et de 

lôassainissement, de lôhabitats d®cent,  de lô®nergie, des transports et de la communication. 

Lôam®lioration du bien-être du citoyen demeure une grande préoccupation. Certains indices 

tels que le faible pouvoir dôachat des habitants, lôind®cence de la plupart des habitats, le 

nombre ®lev® dôindigents et de personnes vuln®rables, le manque de moyen pour satisfaire 

les besoins primaires tels que les soins de santé, lôhabillement, ainsi une alimentation 

suffisante et équilibrée font en effet état de grande pauvreté. La diversion des sources de 

revenus notamment par lôorientation surtout des jeunes vers les activit®s du secteur 

secondaire et tertiaires pourra y contribuer. 

Dans la mise en îuvre du plan, le r¹le de chacun des acteurs est important, quelque soit son 

rang : individu, famille, associations, groupements, organisations communautaires comme le 

Comité de Développement Communautaire, organes localement élus (conseillers communaux 

et conseillers collinaires) et partenaires. Une forte mobilisation de toutes ces ressources tant 

internes quôexternes est pr®vue. Plus particuli¯rement, un appui mat®riel, technique et 

financier est très attendu de la part de partenaires de la Commune notamment des ministères 

sectoriels, des organisations non gouvernementales nationales ou internationales, de la 

société civile et du secteur privé, surtout dans le renforcement des capacités de planification, 

dô®laboration des projets et de financement.  

Les estimations de besoins de financement montrent que les ressources internes sont trop 

insuffisantes pour r®aliser les programmes projet®s dans ce plan. Côest pourquoi il est 

envisag® lô®laboration des projets de d®veloppement ¨ base des actions prioritaires retenues 

dans ce plan, de les présenter et de les défendre devant les partenaires de développement 

(bailleurs de fonds) en vue de négocier les financements nécessaires pour leur réalisation. 
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Dans lôesprit dôassurer une bonne concertation entre la Commune et ses  partenaires au 

développement, il est également prévu une mise en place des mécanismes de concertation, 

de coordination et de suivi des actions de mise en îuvre du Plan. 
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Chapitre I : Introduction 
 

1.1. Contexte 
 

Le Gouvernement du Burundi a adopté une loi communale qui consacre les  communes  

comme des entités décentralisées avec une reconnaissance juridique et une autonomie 

organique et financière. Dans ce cadre de la décentralisation, les collectivités locales guidées 

par leurs élus locaux doivent promouvoir le d®veloppement de leur commune sur base dôun 

document dénommé « Plan Communale de Développement Communautaire », PCDC en 

sigle,  élaboré de façon participative et inclusive suivants les orientations du Guide National 

Pratique de Planification Communale élaboré par le Ministère de tutelle. Le premier PCDC de 

la commune de Giheta a été élaboré en 2008 pour une période de 5 ans, il a été mis en 

îuvre et ®valu®. Côest ainsi quôil sôav¯re n®cessaire de lôactualis®. 

Lô®laboration du Plan Communal de Développement Communautaire deuxième génération 

(PCDC) intervient après 5 ans dôessai et de mise en îuvre du premier. La p®riode dôapr¯s 

guerre civile est terminée, le premier PCDC axait fortement ses actions en direction priorités 

sociales dôurgence. Mais cette deuxi¯me g®n®ration, compte tenu de la situation du moment 

de son élaboration, les grandes orientations prioritaires sont centrées sur la relance de 

lô®conomie locale et surtout orient®e vers le march®. 

Lô®valuation du degr® de la mise en îuvre du premier PCDC a montr® que la population de la 

commune de Giheta bien entendus soutenus par la Communauté Internationale, ont ainsi fait 

preuve dôune r®elle volont® et d®termination ¨ îuvrer pour la coh®sion des citoyens, la 

restauration de la paix et la stabilisation du pays. Ces conditions  ont été indispensables pour 

la réussite des actions de reconstruction et de mise en place de plusieurs infrastructures 

sociales. Mais le secteur ®conomique nôa pas suivi le m°me ®lan. 

Des programmes cohérents et concertés doivent alors être élaborés et mis en application à 

tous les niveaux pour apporter des réponses aux multiples besoins socio-économiques du 

pays, de la cohésion sociale, de relance de développement économique, et pour lever les 

nombreux défis auxquelles fait face la population de la commune de Giheta. 

Au cours de lô®laboration de ce document, une approche participative motivée par un esprit de 

complémentarité entre les différents instruments et politiques de planification et de prises de 

décision a guidé la mise en cohérence entre le Cadre Stratégique de Croissance et de Lutte 

contre la Pauvreté (CSLPII 2012-2015), les objectifs du millénaire pour le développement 

(OMD) « 2005-2015 » et  la vision Burundi 2025. Pour rappel, ces différents instruments 

nationaux sôarticulent sur les axes strat®giques suivants: 

V renforcement de l'Etat de droit, consolidation de la bonne gouvernance et promotion 

de l'égalité du genre 
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V transformation de l'économie burundaise pour une croissance soutenue et créatrice 

d'emplois 

V  am®lioration du taux dôaccessibilit® et de la qualit® des services de base et 

renforcement du socle de la protection sociale 

V gestion de l'espace et de l'environnement pour un développement durable 

Pour les OMD 

¶ Assurer lô®ducation primaire pour tous. 

¶ Améliorer la santé maternelle ; Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et dôautres maladies ; 

Réduire la  mortalité des enfants de moins de 5 ans. 

¶ Réduire de moiti® lôextr°me pauvret® et la faim 

¶ Assurer un environnement durable  

¶ Mettre en place un partenariat mondial pour le développement. 

¶ Promouvoir lô®galit® des sexes et lôautonomisation des femmes ; 

 

Et la Vision du Burundi  2025 sô®nonce comme suit : 

« En 2025, Le Burundi est une Nation Unie, Solidaire et en Paix ; Un Pays Bâti sur une 

Société de Droit avec un Patrimoine Culturel  Riche; Une Economie Prospère au Service du 

Bien-être de Tous » 

La Constitution votée par voie référendaire en 2005 reconnaît en effet, dans le Titre XI relatif 

aux Collectivités locales, que les Communes sont des entités administratives décentralisées, 

administr®es par lôAdministrateur et le Conseil communal. 

La décentralisation dont il est question signifie un rapprochement du pouvoir de gestion et de 

décision aux citoyens. Elle matérialise une appropriation par les collectivités locales des 

actions jugées prioritaires par les pouvoirs centraux dans une logique de les rendre 

cohérentes avec les priorités locales.  

Côest dans cette logique que le pr®sent Plan Communal de D®veloppement Communautaire 

(PCDC II) a été actualisé en suivant la méthodologie ascendante tout en restant cohérents 

avec les orientations des autres documents de planification. Il présente sous forme 

synthétique la situation actuelle de la Commune sur tous les plans, analyse les 

problématiques secteur par secteur et propose des programmes et des actions prioritaires par 

programme à réaliser chronologiquement durant les cinq années à venir pour lancer la 

population de la commune de Giheta sur une voie de développement durable. 

Le présent PCDC est subdivisé en sept chapitres. Le premier chapitre traite du contexte, des 

conditions et de la m®thodologie dô®laboration du PCDC ainsi que des r®sultats attendus ; le 

deuxi¯me chapitre pr®sente la pr®sentation de la commune, le troisi¯me lôanalyse des 

problèmes majeurs de développement de la commune; le quatrième retrace les orientations 

retenues pour les cinq prochaines années, le cinquième synthétise le contenu du plan 



11 
 

communal de développement, le sixième présente la budgétisation des interventions et 

strat®gie de financement et le septi¯me est le cadre institutionnel de mise en îuvre.  

1.2. Approche méthodologique 
 

La m®thodologie adopt®e sôest inspirée  des orientations du Guide actualisé du Ministère du 

développement communal, mais elle a été adaptée au cours du travail  aux réalités de terrain 

ainsi quôau contexte particulier du milieu.  

Un des principes m®thodologiques de base mis en avant dans lô®laboration du  PCDC est 

lôapproche participative ascendante. Lôoutil de base utilisé au cours de  cette méthodologie est 

la MARP (Méthode Accélérée de Recherche Participative). La méthodologie a été donc basée 

sur la responsabilisation et la participation active des collectivit®s locales et de lôadministration 

à la base. 

Ce travail a ®t® men®  par une ®quipe pluridisciplinaire compos®e de lô®quipe de planification 

communale nommée par le Conseil Communal. Elle a été renforcée par une équipe  de  deux 

consultants expérimentés en animation communautaire dont  un membre du Comité 

Provincial de D®veloppement et un groupe de 4 ®tudiants finalistes stagiaires de lôUniversit® 

Lumière de Bujumbura.   

Les étapes suivantes ont alimenté le processus de planification pour la commune de Giheta : 

¶ La préparation qui comprenait également un atelier de démarrage au cours duquel les 

r®sultats de lô®valuation de la mise en îuvre du PCDC 1ère génération ont été partagés et 

une vision provisoire du développement de la commune pour les 5 prochaines années a 

été tracée par le Conseil Communal ; 

¶ La collecte des informations secondaires ; 

¶ La collecte des informations primaires par des consultations collinaires suivies par 

lôanimation des ateliers au niveau zonal et cette ®tape sôest cl¹tur®e par une synth¯se au 

niveau communal 

¶ Les discussions et réflexions thématiques avec les services sectoriels et les différents 

partenaires intervenant au niveau communal, provincial et même national 
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!ǇǊŝǎ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9/t ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜǎΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŀǇǇǳȅŞ ǇŀǊ ƭΩ9/t ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Giheta  ont tracé la vision provisoire de la commune pour 2017. Cette dernière est la 

suivante : « DƛƘŜǘŀ ƪƛǊŀƴƎǿŀ ƴΩƛǘŜǊŀƳōŜǊŜ ǊƛǊŀƳŀ ǊƛŦŀǘƛȅŜ ƪǳ ƴǘǿŀǊƻ ƛōŜǊŜȅŜΣ ŀƳŀƎŀǊŀ ƳŜȊŀΣ 

kiramutswa incabwenge zigendera ubuntu »  

 
La  Collecte des données secondaires a consisté à recueillir des informations auprès des services 

et des personnes compétents relevant des domaines variés de la vie socio-économique de la 

commune. 

 En plus de cette recherche, lô®quipe communale de planification compos®e de certains 

responsables des services déconcentrés et des personnes ressources de la commune  ont 

été mis à contribution. Les responsables à la base (chefs de colline) ont également participé à 

la collecte de donn®es et en ont compris lôimportance. 

La  Collecte des données primaires au niveau collinaire 

 

 

Vue partielle des participants à 

ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ de démarrage des activités 

±ǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ // Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9/t 

de la commune de Giheta 
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Animation sur la colline Rweru                   Vue partielle des participants sur la colline Rwingiri 

Cette ®tape a consist® en des s®ances dôanimation en assembl®es g®n®rales sur toutes les 

31 collines  qui composent la Commune de Giheta ainsi quôen des animations des ateliers de 

réflexion au niveau zonal et puis au niveau communal. 

Cet exercice présente un double avantage : il permet aux populations de prendre une 

conscience commune des défis auxquels elles doivent faire face, mais aussi il permet à ceux 

qui font lô®tude de confronter les donn®es recueillies aupr¯s des sources dites secondaires 

aux réalités mises en évidence par la population au cours de ces assemblées générales. 

Cette phase dôanimation a permis ¨ la population collinaire dôavoir la perception sur les 

différents problèmes, les causes, les conséquences, les atouts/potentialités de leur colline. 

A cette étape, les problèmes et les actions prioritaires ont été hiérarchisés. 

Ces animations collinaires confrontées aux données secondaires collectées, ont permis de 

faire une fiche signalétique de chaque entité administrative.  

Au niveau de lôanimation du diagnostic  au niveau zonal, les  délégués des différentes 

catégories socio- professionnelles issues de toutes les collines se sont rencontrés au niveau 

de la zone pour un atelier sp®cifique de r®flexion  dôune dur®e de 3 jours. Cet atelier constitue 

un prolongement des s®ances dôanimation pr®c®dentes des niveaux collinaires. Participaient 

¨ cet atelier, lô®quipe communale de planification, les repr®sentants des diff®rentes cat®gories 

socio- professionnelles, des CDC, les conseillers collinaires ainsi que  les responsables des 

services déconcentrés représentés à cet échelon. Ils ont approfondi l'analyse et les 

manifestations des problèmes, établissent  les relations de causes à effets, dégagent les 

problèmes prioritaires dans les différents domaines de la vie socio-économique de la zone. A 

partir des objectifs et solutions envisagées pour résoudre ou atténuer ces problèmes, ils 

identifient les actions à mener, leur localisation ainsi que les responsabilités des différents 

intervenants regroupés en trois catégories à savoir les populations, les services de 

lôadministration et les intervenants externes ou bailleurs. 
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Vue partielle des participants ¨ lôatelier zonal 

La synthèse des diagnostics au niveau communal constitue une suite logique des étapes 

précédentes. Sur base des résultats des ateliers zonaux, les délégués des zones ont pris 

deux jours de réflexion en vue de permettre aux participants de négocier entre eux les 

priorités de la commune en matière de développement. De la m°me mani¯re quô¨ lô®tape 

pr®c®dente, ¨ lôissu de cet atelier communal, une matrice qui d®gage les probl¯mes 

hiérarchisés et leurs manifestations, les objectifs, les actions prioritaires à mener et la location 

de ces dernières ainsi que les responsabilités des différents intervenants (bénéficiaires, 

administration, les intervenants, etc).  

 

                     Vue partielle des participants lors de la synthèse communale  

Lors des discussions et réflexions thématiques au niveau communal, afin dôanalyser ¨ fonds 

les problèmes, les contraintes et les principales actions à mener proposées lors du diagnostic 

communal, les responsables sectoriels à différents niveaux ainsi que les intervenants se sont 

adjoints à ceux qui avaient participé à la synthèse du DP communal. Un des objectifs 

importants de cet atelier qui a duré 3 jours était de mener des réflexions thématiques  en vue 

de rendre le contenu du PCDC cohérent avec  les lignes directrices du CSLP, de la vision 

2025 et des OMD. De plus, les responsables sectoriels avaient à apporter leurs contributions 

techniques sur les opportunités, la faisabilité technique des différentes actions proposées par 

les bénéficiaires.  

Participaient également à cet atelier de réflexions thématiques les différents  intervenants qui 

ont apporté non seulement leur contribution technique mais ont également signalé leur 

contribution mat®rielle tout au moins provisoirement ¨ la r®alisation de lôune ou lôautre action 

du futur PCDC.   

Ce travail regroupant  4 communes, Bugendana, Giheta, Gitega et Mutaho a été motivé entre 

autres par le fait que les communes voisines ont en commun des responsables sectoriels qui 

peuvent donner leurs contributions aux cours de ces séances sans oublier que certains 

problèmes/contraintes sont communs ou partagés. De même, certains projets peuvent avoir 

un intérêt commun pour les communes. 

A cet effet, les participants se sont répartis en 4 commissions qui sont les suivantes :  
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1. Santé, eau, habitat, hygiène et assainissement 

2. Education, sport et culture 

3. Activités économiques 

- Agriculture, élevage, environnement et démographie 

- Activités hors agricole (Commerce, transport, métier, industries et artisanat 

- Infrastructures dôappui ¨ la production (pistes, t®l®communication, ®lectricit®, etc. 

4. Gouvernance locale, justice, police, genre et cohésion sociale 

Les commissions ont dôabord men® des r®flexions communes aux quatre communes ci-haut 

citées avant de se scinder pour identifier des actions spécifiques à chacune des communes. A 

lôissu de cet atelier, pour chaque commune et pour chaque secteur dôactivit®, il a ®t® d®gag® 

une matrice qui synthétise les problèmes rencontrés, leurs manifestations, les actions 

prioritaires à mener, leurs localisations, les moyens estimés nécessaires à mettre en îuvre 

ainsi que les contributions ou les apports des différents partenaires à savoir la population 

b®n®ficiaires, lôadministration communale et les intervenants. 

Lô®quipe communale devait ensuite se retrouver pour une mise en commun des résultats des 

travaux en sous commissions et proposer une certaine priorisation dans le temps des actions 

prévues pour le futur PCDC. Après cette étape les participants de la commune Giheta ont 

revisit® la vision tra­ait avant le processus et lôont amend®e et valid®e. 

Un des principaux résultats attendus de la mise en îuvre des actions programm®es dans ce 

PCDC est  une amélioration du niveau de vie de la population de Giheta en général et des 

pauvres en particulier.  
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2. Présentation de la commune 

2.1. Milieu physique 

2.1.1. Situation géographique 

La commune de Giheta est lôune des onze communes de la province Gitega. Elle est limitée 

par la commune de Bugendana au Nord, celle de Gitega au sud, la commune de Shombo de 

la province Karuzi à l´Est, les communes de Nyabihanga de la province de Mwaro et 

Rutegama de la province de Muramvya à l´Ouest.  

Présentation de la situation géographique de la commune de Giheta 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2. Caractéristiques du milieu 

Les principales  caractéristiques géographiques de cette commune intégrée dans la région 

naturelle du Kirimiro sont : une altitude comprise entre 1.600 m et 2.000 m et une pluviométrie 

moyenne mensuelle est de 94.08mm. . La commune enregistre également une température 

moyenne annuelle de 20°C. Les variations de la température ne sont pas très significatives 

(18°C à  21°). . La commune de Giheta possède un réseau hydrographique important avec 

comme  rivières importantes Ruvyironza, Ruvubu (sur une petite partie),  Mutwenzi, 

Nyambeho, Rufunzo et leurs affluents. La zone de Kiriba située à l´Est de la commune est la 

plus accidentée. Des chaînes de montagne comme celles de Kiriba et Gisagara culminent 

respectivement à 1975 et 1922 m d´altitude.   

Les terres riveraines des eaux constituent des zones de colluvionnement ayant un potentiel 

agricole susceptible d´être mieux valorisée par des investissements dans l´irrigation.  

Au niveau climatique, la commune de Giheta est caractérisée par deux saisons, une saison 

sèche  et une pluvieuse.  
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Au niveau climatique, la commune de Giheta est caractérisée par deux saisons, une saison 

sèche  et une autre pluvieuse qui se situent approximativement de juin à septembre et de 

décembre à janvier. 

2.1.3. Organisation administrative et les services déconcentrés 

 

La commune de Giheta comme les autres communes du Burundi est administrée par un 

administrateur communal élu parmi les 15 membres du conseil communal. Ce dernier est 

lôorgane supr°me au niveau communal. Il est composé de 14 hommes et 4 femmes dont les 

appartenances politiques sont 12 du CNDD-FDD, 2 du FNL et 1 du Frodebu Nyakuri. 

Au niveau de lôex®cutif, lôadministrateur est ®paul® par un personnel communal dont ses deux 

conseillers techniques, lôun charg® du d®veloppement et lôautre des affaires administratives et 

sociales. Les autres services fonctionnels dans la commune sont entre autre le secrétariat et 

la comptabilit® qui comprennent une unit® chacun et les bureaux de lô®tat civil dans chaque 

zone. Au total, la commune g¯re un personnel dont lôeffectif sô®l¯ve ¨ 27 excepté les chefs de 

colline. 

La commune de Giheta se subdivise en 3 zones administratives à savoir Giheta, Kabanga et 

Kiriba dirigée chacune par un chef de zone et qui comprennent respectivement 8, 14 et 9 

collines.  

En plus du personnel dépendant directement de la commune, il y a des services communaux 

qui sont au service pour le développement de la commune. Ces derniers sont entre autres 

lô®ducation, sant®, agriculture, ®levage, foresterie, la police, justice et autres. 

2.1.4. Données démographiques 

 

La commune de Giheta est lôune des plus peupl®e de la province Gitega avec une population 

totale estim®e ¨ 93871habitants dôapr¯s les donn®es collect®es dans les services du bureau 

communal. A partir des effectifs fournis par les services communaux, et avec un taux de 

croissance annuel estimé à 2,4% (Ministère des finances 2012), la population de la commune 

Giheta sera estimée à 105 689 en 2017. Mais en se basant sur les résultats du dernier 

recensement de 2008, le tableau ci-dessous montre lô®volution de cette derni¯re dôici 2017.  
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Tableau 1 : Projection de la population à partir des données du recensement de 2008 avec un 

taux de croissance de 2,4%. 

Tranche 
ŘΩŃƎŜ 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 

0- 4 11 347 11 619 11 898 12 184 12 476 12 776 13 082 13 396 13 718 14 047 

5- 9 7 917 8 107 8 302 8 501 8 705 8 914 9 128 9 347 9 571 9 801 

10- 14 8 853 9 065 9 283 9 506 9 734 9 968 10 207 10 452 10 703 10 959 

15 -19 9 439 9 666 9 898 10 135 10 378 10 627 10 882 11 144 11 411 11 685 

20- 24 7 338 7 514 7 694 7 879 8 068 8 262 8 460 8 663 8 871 9 084 

25- 29 5 451 5 582 5 716 5 853 5 993 6 137 6 285 6 435 6 590 6 748 

30- 34 3 594 3 680 3 769 3 859 3 952 4 046 4 144 4 243 4 345 4 449 

35- 39 2 959 3 030 3 103 3 177 3 253 3 332 3 411 3 493 3 577 3 663 

40- 44 3 000 3 072 3 146 3 221 3 299 3 378 3 459 3 542 3 627 3 714 

45- 49 3 106 3 181 3 257 3 335 3 415 3 497 3 581 3 667 3 755 3 845 

50- 54 2 625 2 688 2 753 2 819 2 886 2 955 3 026 3 099 3 173 3 250 

55- 59 1 822 1 866 1 911 1 956 2 003 2 051 2 101 2 151 2 203 2 256 

60- 64 997 1 021 1 045 1 071 1 096 1 123 1 149 1 177 1 205 1 234 

65- 69 715 732 750 768 786 805 824 844 864 885 

70- 74 624 639 654 670 686 703 719 737 754 772 

75- 79 333 341 349 358 366 375 384 393 403 412 

80- 84 178 182 187 191 196 200 205 210 215 220 

85- 89 103 105 108 111 113 116 119 122 125 128 

90- 94 61 62 64 65 67 69 70 72 74 76 

95 et + 123 126 129 132 135 138 142 145 149 152 

NSP 58 59 61 62 64 65 67 68 70 72 

ND 2 374 2 431 2 489 2 549 2 610 2 673 2 737 2 803 2 870 2 939 
 Total 73 017 74 769 76 564 78 401 80 283 82 210 84 183 86 203 88 272 90 918 

Source : Données projetées à partir du recensement de 2008. 

Il ressort de ce tableau que la majorité de la population de la commune Giheta est jeune dont 

lô©ge est situ® entre 0 -15 ans. Avec un taux de croissance estimé à 2,4%, si des mesures de 

stabilisation ne sont tenues en considération, la pression de la population sur le capital terre 

et les infrastructures de base sera difficile à gérer.  

2.5. Habitat  

 

Lôhabitat de la commune Giheta est un habitat dispers®, comme cela se retrouve dans toute la 

province de Gitega. Cependant, sur la colline de Rweru, le long de la route asphaltée et en 

prolongement de lôancien site des d®plac®s, un village est en cours de cr®ation. Plus de 200 

maisons en matériaux durables y sont déjà érigées. 

En g®n®ral, lôhabitat est am®lior® puisquôon a pour la plupart des maisons couvertes de tuiles 

ou de tôles, tandis que peu de maisons sont couvertes de paille ou de feuilles de bananiers.  
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Cela est dû essentiellement ¨ lô®volution du secteur artisanal, car on y trouve des fours 

tunnels modernes et artisanaux éparpillés sur certaines collines et les tuiles reviennent de ce 

fait à moindre coût (100 Fbu par pièce).  
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3.  Analyse de la vie socio-économique de la commune 
 
3.1. Secteurs économiques 

 3.1.1. Secteur agro-sylvo-pastoral  

3.1.1. 1. Dans le secteur agricole  
 

× Etats des lieux du secteur agricole 

 

En commune de Giheta ce secteur est dôune importance capitale comme dans tous le pays. 

LôAgriculture est lôactivit® principale qui occupe plus de 95% de la population de Giheta. Une 

croissance agricole rapide peut alléger la pauvreté rurale à court terme. Toutefois, la forte 

dépendance à l'agriculture peut aussi intensifier la vulnérabilité de la population  et ainsi 

contribuerait à aggraver la pauvreté.  

Les facteurs de production : 

ü La terre : la situation pour le facteur le plus important au niveau de la production 

agricole se présente comme suit : 

V Le système de production reste traditionnel et repose sur une multitude 

dôexploitations familiales de faible superficie. 

V La pression démographique (523 habitants/km2) sur les terres cultivables 

aggrave le niveau de productivit® et la d®t®rioration de lôenvironnement. 

V La superficie moyenne cultivable par ménage en commune de Giheta est 

estimée 0,30 ha.  

V Au niveau social, suite ¨ la diminution dôespace cultivable et ¨ lôinsuffisance 

des activités hors agricoles génératrices de revenus, les jeunes non scolarisés 

et déscolarisés de la commune de Giheta sont obligés de de se livrer  à  

lôexode rural ¨ la recherche dôemploi dans les m®nages des centres urbains. 

V Les conflits fonciers occupent la première place dans les affaires introduites au 

tribunal de résidence de Giheta. Sur 196 affaires introduites en 2012, 169 soit 

86% sont dôorigine fonci¯re tandis que les 29 qui restent sont dôorigines 

variées. 

V La commune dispose des marais exploités dôune fa­on traditionnelle, 

aménageables dont la superficie moyenne  est estimée à 362 ha.  

ü Les intrants agricoles (semences, engrais minérales et organiques et produits 

phytosanitaires) 

V Les semences et boutures de qualité deviennent de plus en plus rares. 

Certains  ménages ne parviennent pas à conserver leurs semences, ils  

les achètent  au marché du « tout venant » dont la qualité est mise en 

doute  généralement et qui donnnent  des rendements médiocres. Le 

coût de ces semences reste élevé face au pouvoir dôachat de la 

population.  Les centres semenciers de Mutobo et Rugoti (manioc, 
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pomme de terre, maïs et sorgho) gérés par des associations 

dôagriculteurs progressistes ne produisent pas des semences suffisantes 

pour  servir de noyau dôapprovisionnement aux paysans multiplicateurs 

des semences.  

V Les quantit®s dôengrais chimiques utilis®es en commune Giheta durant 

les cinq derni¯res ann®es ne sont quôestimatif car ce commerce a ®t® 

libéralisé. Les quantités connues sont celles fournies par la  DPAE tandis 

que celles vendues par les privés échappent généralement au contrôle. 

Tableau 2 : Evolution de la vente des engrais chimiques de 2008 à 2012 

Types dôengrais Années 

 2008 2009 2010 2011 2012 

DAP 12 tonnes 15 tonnes 19 tonnes 23 tonnes 60 tonnes 

TSP - 13 tonnes - - - 

Urée - 7 tonnes 5 tonnes 10 tonnes - 

Total 12 tonnes 35 tonnes 24 tonnes 33 tonnes 60 tonnes 

Moyenne dôengrais par 

ménage (17833) 

0,67 kg 1,96 Kg 1,35 kg 1,85 kg 3,36 kg 

Source : Rapport de lôAgronome communal 2012 

V En tenant compte du nombre de ménages que compte la commune de 

Giheta (17833), on en d®duit quôen  moyenne un m®nage a re­u une 

quantit®  de 2kg dôengrais chimiques. Ces minimes quantit®s sont 

utilisées sur toutes les cultures fautes de mieux, la population privilégie 

les cultures les plus précoces et dont la rentabilité est directement visibles 

(les cultures du marché). 

V les cultures sont généralement attaquées par diverses maladies. Les 

produits phytosanitaires ne sont pas également disponibles en temps 

réel. Les cultures les moins résistantes se retrouvent avec un rendement 

très faible. 

ü Lôemploi et lôencadrement 

V Le secteur agricole utilise la main dôîuvre familiale avec lôusage dôun 

outillage rudimentaire (houe), c'est-à-dire quôil nôy a aucun syst¯me 

mécanisé.  

V Lôagriculture ne parvient pas ¨ occuper la population tout le long de 

lôann®e. Il y a de cela un ch¹mage d®guis® car il y a des p®riodes de 

sous emplois et de d®sîuvrement.  

V En plus, le secteur agricole nôest pas tr¯s r®mun®rant dôo½ les jeunes 

lôabandonnent  pour aller ¨ la recherche dôautres emplois plus r®mun®rant 

dans les villes et centres urbains. 
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V Les sols de Giheta sont mal exploités par manque de maîtrises des 

techniques culturales améliorées notamment par manque dôun 

encadrement adéquat 

ü Transformation/conservation et la commercialisation. 

La transformation et la commercialisation des produits agricoles leur apportent une 

valeur ajoutée .  

V En commune de Giheta, on trouve une usine de transformation dôhuile 

dôavocat ¨ Murayi qui fonctionnelle suivant la disponibilité de la matière 

première. 

V Il ya également des unités de dépulpage du café sur les collines 

Korane, Ndebe et Kaguhu. 

V On trouve également au CFR (centre de Formation rural) des unités de 

transformation de la confiture, lait du soja, farines composées ainsi que 

divers jus des fruits (ananas, maracujas et fraises) 

× Les principales contraintes dans le secteur agricole 

Au niveau agricole les contraintes sont de plusieurs ordres, il y a des contraintes structurelles, 

conjoncturelles. 

Au niveau des contraintes structurelles on a : 

ü Le syst¯me dôexploitation agricole (exploitation familiale) qui engendre lô®miettement 

des terres 

ü Lôhabitat dispers® qui ne permet pas une exploitation mécanisée et à grande échelle. 

ü La pression démographique (enfant=richesse, liée également aux croyances et à la 

faible maîtrise des méthodes contraceptives) 

ü Lôagriculture de la commune Giheta est dôautosuffisance alimentaire, elle nôest pas 

tournée vers le marché. 

ü Le syst¯me inad®quat ou absence dôorientation claire du syst¯me agricole dont les 

manifestations mettent en relief une insuffisance ou manque de matériel biologique 

performant, lôinaccessibilit® ¨ temps aux intrants et une quasi absence dôappui aux 

producteurs. 

Les contraintes dôordre conjoncturelles 

ü Les faibles capacit®s techniques et financi¯res des structures dôencadrement agricole 

ü Le faible financement du secteur agricole donc le dispositif dôappui nôest pas 

développé 

ü Lôinsuffisance dôunité de transformation, des techniques de conservation de la 

production ainsi que des march®s dô®coulement des produits agricoles, en particulier 

pour les produits p®rissables qui m¾rissent au m°me moment, ¨ lôexemple des 

tomates entravent le développement de ce secteur.. 
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× Les potentialités et opportunités du secteur agricole 

La commune de Giheta peut améliorer ses performances suite aux potentialités /opportunités 

qui lui sont offertes. 

ü  Le sol et le climat de la commune de Giheta sont favorables à une gamme de cultures 

tr¯s vari®es et ¨ lôintensification agricole.  

ü Les structures dôencadrement d®centralis®es depuis le niveau national, provincial, 

communal et même collinaire.  

ü La commune dispose de deux centres semenciers ainsi que des associations des 

multiplicateurs privés de semences qui peuvent être mis à profit pour augmenter la 

production semencière.  

ü Lôexistence dôune usine de transformation des avocats et des unit®s de transformation 

des fruits peuvent jouer un r¹le dans le d®collage de lô®conomie sôelles sont 

rentabilisées.  

ü La commune dispose ®galement dôune main dôîuvre abondante (pas chère) et surtout 

dynamique.  .  

ü Comme la production agricole se fait en chaîne, le travail en synergie des agriculteurs, 

des vendeurs dôintrants, des commer­ants ainsi que des institutions de micro finances 

amélioreront les performances de ce secteur.  

ü Les différents partenaires au développement comme le FIDA, la GIZ,etc peuvent venir 

en appui à ce secteur par leurs apports techniques et financiers/ 

ü La commune de Giheta  se situe sur les grands axes (Bujumbura-Gitega, Gitega-

Ngozi, Gitega-Karusi) qui faciliteraient lôapprovisionnement en intrants et lô®coulement 

de la production. 

Mais les transactions agricoles dans la commune de Giheta évoluent dans un système dit 

« market-driven » dans lequel les acteurs nôont que des relations strictement commerciales.  

Les  agriculteurs ne sont pas organisés et ne se concertent pas lors de la vente de la 

production donc sont mal organisés tandis que  les commerçants le sont  mieux et sont plus 

rod®s dans lôart de la sp®culation.  Dans ce syst¯me, lôagriculteur ne se d®veloppe pas et  

persiste dans sa misère.  

Pour que le secteur soit développé, il faudrait que toutes les parties prenantes sur les différents 

maillons de la chaîne deviennent opérationnelles et collaborent étroitement. Ainsi, les 

commerçants fourniront les intrants en quantité suffisante et à temps, les IMF donneront des 

prêts aux agriculteurs pour les acheter, la production agricole subira une augmentation 

significative en terme de quantité et de qualité. Il y aura une autosuffisance alimentaire et un 

surplus commercialisable à des prix négociés. 
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3.1.2. Dans le domaine dô®levage 

× Etats des lieux de lô®levage 

ü Lô®levage en commune Giheta est essentiellement constitué du petit et du gros bétail 

de race locale.  

ü Le petit bétail est prédominant dans les ménages pour des raisons simples dont 

lôinsuffisance des espaces p©turables. 

ü  Lô®levage y est  de type traditionnel extensif où, durant toute la journée, les animaux 

broutent  librement les pâturages naturels sur les montagnes et dans les vallées.  

ü Seuls quelques éleveurs modernes et certaines associations ayant bénéficiés de 

lôappui des projets comme PARSE, IPPTE, PRDMR disposent des bovins de race 

améliorées mais dont le nombre reste encore insuffisant eu égard aux besoins de la 

population.  

Tableau 3: Nombre de t°tes de b®tail fourni par les diff®rents bailleurs durant lôann®e 2012. 

Espèce Race Origine Bailleurs  Période Effectifs 

Caprine  Locale Burundi Mi-PAREC, 

Croix rouge 

et FAO 

Avril 2012 90, 80 et 142 

Bovine Améliorée Ouganda IPPTE Déc. 2012 14 

Lapine Locale Kayanza PARSE - 290 

Volaille Améliorée Ouganda IPPTE et 

FAO 

Avril-Mai et 

Septembre 

2012 

5995 et 500 

 

La commune de Giheta dispose de 3286 bovins, 18407 caprins, 2610 ovins, 7216 porcins, 4995 

lapins et 25508 volailles. Compte tenu du nombre de têtes de bétail et de ménages, on peut 

estimer à 0, 005 têtes par ménage en 2012.   

ü Pour le traitement des maladies, la commune dispose des vétérinaires et des agents 

en santé animale dans les zones. Il y a également des ménages ayant aménagé des 

couloirs dôaspersion. 

ü Lôalimentation est compos®e essentiellement du p©turage sur le parcours naturel, il y a 

peu dô®leveurs qui font la supplémentassion. Mais les cultures fourragères comme les 

trypsacums commencent à se généraliser sur les courbes de niveaux. 

ü Pour lôabattage, la commune de Giheta poss¯de quelques aires dôabattages publiques 

sans aménagement spécifique, on les trouve sur les marchés de Nyarusange, 

Gasunu, Bubu et Bukinga. .  

ü Il nôy a pas de march® b®tail dans la commune de Giheta. Les bovins, les caprins, les 

ovins et les porcs sont vendus dans les ménages pour abattage ou élevage. Les 

caprins et les porcs sont les plus consomm®s. Comme lôabattage est g®n®ralement 

clandestin, il est difficile    dô  ®valuer le nombre dôanimaux abattus. 
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× Principales contraintes de lô®levage 

ü la commune dispose de peu dôanimaux dô®levage (0,005 t°tes de bétail par ménage 

de 5 personnes en moyenne) avec prédominance du petit bétail.  

ü Les espaces pâturables dont disposent les ménages de Giheta sont insuffisants. 

ü La majorité des éleveurs de Giheta ne pratique pas la stabulation semi-permanente. Ils 

laissent les animaux sur le parcours naturel toute la journée dôo½ les faibles 

rendements. 

ü Le personnel dôencadrement v®t®rinaire nôest pas suffisant et surtout peu form® 

ü Les aires dôabattages dôanimaux dô®levage ne sont pas am®nag®es et se trouvent 

localisées sur tous les 4 marchés de Giheta  

ü La commune ne dispose pas de pharmacie vétérinaire. Les médicaments sont vendus 

dans des boutiques avec dôautres articles ou denr®es alimentaires par des 

commerçants sans notion y relative.  

ü La plupart de la population élève des bovins de race locale dont la rentabilité laitière et 

en viande reste médiocre. 

ü Pour les personnes ayant reçu les animaux de race améliorées en provenance des 

partenaires comme IPPTE, PARSE, FAO et Mi-PAREC, la gestion et lôentretien de ces 

races amélior®es exigent beaucoup de moyens financiers pour lôalimentation et les 

soins de santé. Ces différents coûts ne sont pas à la portée de la majeure partie de la 

population. 

× Potentialit®s du secteur de lô®levage 

 

ü La commune de Giheta est proche de la Direction g®n®rale de lô®levage, elle peut 

facilement appuyer dans la vaccination du bétail 

ü De plus, elle peut augmenter le potentiel génétique de ses races locales par 

inséminations artificielles car les techniques sont disponibles localement 

ü Lô®coulement de la production animale (lait et viande) est facilité par le réseau et trafic 

routier de la commune de Giheta. 

ü Le sol et le climat de la commune sont favorables ¨ lô®levage, se prêtent également 

mieux ¨ lôinstallation des cultures fourrag¯res pour permettre la stabulation 

permanente ¨ cause de lôinsuffisance de lôespace p©turable. Il serait souhaitable de 

d®velopper le plus lô®levage du petit b®tail. 

 

3.1.1.3. Dans le domaine de lôenvironnement 

× Etats des lieux du secteur de lôenvironnement 

ü La commune de Giheta dispose des boisements privés (187 ha), communaux (127 ha) 

et domaniaux (294 ha) répartis dans toutes les zones mais la zone Kiriba compte plus 

de 60%. 

ü Ces boisements sont mixtes et servent essentiellement à la production du charbon, du 

bois de chauffage, des planches, des madriers et des perches. 
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ü Ils créent également des conditions climatiques favorables au développement des 

différentes cultures 

ü Certains endroits sont protégés contre lô®rosion par aménagement des courbes de 

niveau et installations des arbres forestiers et agroforestiers. 

ü Presque tous les boisements sont jeunes car on enregistre des abattages excessifs des 

arbres ¨ lô©ge jeune, 

ü La commune de Giheta dispose de carrières de moellons sur les montagnes, du sable 

et gravier dans les rivières qui traversent la commune. 

× Problèmes et contraintes dans le secteur de lôenvironnement 

 

Comme lôhomme est au centre des facteurs environnementaux, il est le premier agent 

destructeur par : 

ü lôexploitation anarchique des carrières lors de la mise en place des infrastructures  et 

sans leurs remises en état entraîne divers accidents pour les personnes et les animaux 

dô®levage ainsi que la d®stabilisation de lô®cosyst¯me, cela cr®e une port®e dôentr®e 

pour lô®rosion 

ü par la coupe illégale des boisements à la recherche du charbon, du bois de chauffage, 

des planches et des madriers. 

ü Faible ma´trise des techniques culturales engendre g®n®ralement lô®rosion 

ü Faible encadrement du secteur malgr® quôil y ait une structure pour cette fin. 

ü Il y a un marais qui est aménagé mais dont les bassins versants ne sont pas protégés 

(Nyamasarwe sur 61 Ha). 

ü La pression démographique se fait également  sentir sur  les écosystèmes naturels 

prot®g®s. Les terres marginales qui nagu¯re nô®taient pas exploit®es lôont ®t® ¨ cause 

de la diminution dôespace cultivable 

La commune de Giheta dispose dôune superficie importante de marais exploit®s mais non 

aménagés (316 ha). Nyagifunzo, Gituku, Le long de la Ruvyironza, Ndebe, Nyambeho et 

Mutwenzi (rugoti) 

× Potentialités du secteur de lôenvironnement 

 

 Au niveau des potentialités, on signale : 

V Lôexistence de la r®glementation sur lôexploitation des mines et carri¯res qui servira 

dôoutil l®gal pour la protection et m°me la r®pression en cas de besoin. 

V Lôexistence dôun service forestier au niveau communal 

V Les projets de d®veloppement ¨ impact n®gatifs sur lôenvironnement doivent pr®voir des 

mesures dôaccompagnement pour att®nuer lôimpact. 

V Malgr® lôexig¿it® des terres dans les zones Kabanga et Giheta, la zone de Kiriba dispose 

encore dôespace que la commune peut reboiser ou faire des autres am®nagements de 

protection. 
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3.1.2. Développement des activités hors agricoles 

3.1.2.1. Lôindustrie et lôartisanat 

ü Etat des lieux 

La commune ne poss¯de pas dôindustries mais il y a une usine ¨ caract¯re industriel qui se 

trouve à Murayi pour la transformation des avocats en divers produits. Lôusine dôavocats nôest 

pas actuellement fonctionnelle pour diverses raisons à savoir ; lôinsuffisance de matières 

premières, lôinitiateur sôapprovisionne ¨ moindre co¾t et les producteurs sont devenus 

réticents, la qualité des avocats nôest pas également contrôlée. Il y a également des textes 

réglementaires qui ne sont pas encore disponibles. 

Des unités de transformation surtout agro-alimentaires pour lôessentiel au CFR chez les fr¯res 

beneyozefu de Giheta. 

Le domaine artisanal est encore ¨ lô®tat embryonnaire car peu de gens vivent uniquement de 

cette activité. Malgré que ce secteur soit porteur dôespoir, il reste marginal. Il est marqu® par 

une diversit® dôactivit®s ¨ savoir la menuiserie, la briqueterie, tuilerie, carrelage, couture, 

vannerie et tissage etc mais tous ces métiers sont à caractère traditionnel dominant. 

   

× Contraintes 

Ce domaine a comme contrainte, lôabsence de structuration des artisans en associations ou 

coop®rative et surtout, lôinad®quation production - écoulement des produits artisanaux, ainsi 

quôun acc¯s difficile des artisans au micro-crédit.  

Malgr® la bonne volont® de lôautorité administrative et de la population de former les jeunes 

déscolarisés sur les différents métiers à Giheta et à Mutobo, ces jeunes lauréats des centres 

dôenseignements des m®tiers ne parviennent pas ¨ avoir le kit ad®quat de d®marrage et 

risque dô°tre vite déscolarisé. Pour ceux ayant re­u un kit, faute dôencadrement et dôune 

connexion ad®quate aux march®s dô®coulement, ils ont  préféré vendre le kit et retourner à la 

case départ.  

 

Une association de jeunes lauréats du CEM Giheta appuyée par PADCO 
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× Potentialités 

La commune de Giheta dispose de beaucoup dôartisans, les uns formés au CFR, les autres aux 

diff®rents centres dôEnseignement de M®tiers. Elle dispose ®galement de la mati¯re premi¯re 

pour lôartisanat et m®tier (argile, bois, ®lectricit®, etc) qui peut être mise à contribution pour le 

développement de ce secteur. La commune avait eu un soutien des partenaires mais avec leurs 

retraits,  la gestion de la p®rennit® des actions nôa pas ®t® des meilleures. La commune de 

Giheta dispose ®galement dôun stand dôexposition des produits artisanaux au mus®e vivant de 

Bujumbura mais le march® dô®coulement nôest pas alléchant. 

Les autres activités artisanales comme la soudure, les réparations diverses, la tôlerie y 

pouvaient °tre d®velopp®es car il y a des endroits o½ on trouve de lô®lectricit®. 

La proximit® de la ville de Gitega et sur lôaxe desservant plus de 5 provinces du pays (centre-est 

et le nord-est) pourrait °tre un atout pour lô®coulement des produits. Il leur faut donc un appui 

soutenu en terme financier à travers les IMF ainsi que la publicité de leurs produits. Ce secteur 

est très vaste et pouvait caser les jeunes lauréats des CEM et des recalés du système 

éducatif formel mais se trouve confronter aux problèmes ci-haut cités. 

3.1.2.2. Energie, mines et carrières 

 

× Etat des lieux 

 

En commune de Giheta, la principale source dô®nergie est le bois mais il est utilis® sous forme 

de bois de chauffage ou de charbon de bois. Lôutilisation du bois contribue ¨ la d®forestation 

et au déboisement dans la commune. Très peu de personnes utilisent le charbon de bois. 

Concernant lô®nergie ®lectrique, seulement le centre de Kibimba, Murayi  et le chef-lieu de la 

commune b®n®ficient de lô®lectrification par la R®gideso.  

Quant ¨ lô®nergie solaire, elle commence ¨ sôinstaller timidement, il y a certains ménages en 

zone Giheta et Kabanga qui ont installé des plaques solaires. Le Poste de la Police de 

Sécurité publique au chef-lieu de la Commune utilise ®galement lô®nergie solaire.  

× Contraintes 

Lô®lectricit® nôarrive pas sur tous les centres de la commune alors quôelle pouvait induire un 

développement des métiers et autres activités demandant de lô®lectricit®. Les abonnés de la 

regideso représentent une proportion insignifiante des habitants de Giheta et utilisent 

lô®lectricit® essentiellement pour les besoins dô®clairage. 

La majorité de la population de Giheta nôa pas acc¯s ¨ lô®nergie renouvelable (solaire) faute 

de moyens financiers. Et pourtant, elle pourrait constituer une alternative viable et mieux 

adaptée pour satisfaire les besoins énergétiques de base pour les privés et infrastructures 

publics dans un contexte dôhabitats et dôinfrastructures sociales dispersés tout en préservant 

lôenvironnement. 
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× Potentialités  

Lôhabitat de la commune Giheta est constitu® essentiellement dôune couverture en tuiles et en 

t¹les dôo½ lôinstallation des plaques solaires ne causerait pas de probl¯mes. Les 

rayonnements solaires sont également en quantité suffisante pour alimenter un ménage de la 

commune de Giheta 

Le sous-sol ne contient pas de minerais précieux connus, mais il y a des carrières de 

moellons, de latérites, des pierres à plaquer et de sable, surtout dans toutes les zones de la 

commune  Giheta. Le sable est exploité sur les collines de Kibande, Rubarasi dans la rivière 

Mutwenzi (zone Kiriba) et Korane/Nyamugari dans la Ruvyironza (limite entre les zones de 

Giheta et Kabanga).  Quant au moëllon, il est exploité sur les collines de Rubarasi, Kamonyi 

et Masasu en zone de Kiriba, et Bihororo en zone de Giheta. 

3.1.2.3. Voies de communication 

3.1.2.3.1. Routes, pistes et ponts 

 

× Etat des lieux 

 

La commune  dispose dôun r®seau routier dense allant des routes dôint®r°t  g®n®ral aux pistes 

collinaires. Malgré ce réseau, les moyens de transport les plus usuels au niveau communal 

restent le transport par tête dôhomme., Le transport des personnes à moto est également en 

pleine expansion. La circulation des biens et des personnes par voie routière dans la 

Commune Giheta est la plus aisée de la province Gitega. En effet, elle est traversée par 3 

routes nationales (RN) asphaltées : ¨ lôOuest, il y a la RN2 Gitega-Bujumbura, sur un tronçon 

de 18 kilomètres, de Nyambeho (colline Gisuru) à Kaniga (colline Musama), et ¨ lôEst il y a la 

RN 13 Gitega-Muyinga, sur un tronçon de 6 kilomètres, de Rubarasi à Gasunu au pont sur la 

Ruvubu ainsi que la route Gitega-Ngozi.  Elle possède également un réseau très dense des 

pistes (157,8 km)  qui mènent sur toutes les collines et les infrastructures communautaires. La 

GTZ a également appuyé la commune de Giheta dans la réhabilitation des ponceaux.  

 

× Contraintes 

 

En dehors des Routes Nationales dont lôentretien et la maintenance est assur®e par le 

cantonage manuel, lôentretien des pistes et des ponceaux communaux  est du ressort de la 

commune à travers les travaux communautaires. Certaines de ces pistes est ponceaux sont 

en très mauvais état. 

 

Malgr® lôexistence dôun r®seau assez dense des pistes, ces derni¯res sont peu praticables. 

Cela se manifeste par la pr®sence de nids de poule, des petits ravins dus ¨ lôabsence de 

canalisations. 

Lôempi¯tement sur les espaces r®serv®es ¨ la piste pour essayer dô®tendre les espaces 

cultivables entra´ne lôimpraticabilit® des pistes.  
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Quant aux ponceaux, la plupart dôentre eux  sont ®galement dans un ®tat d®plorable. Comme 

ils sont construits en bois, ils ne résistent pas à la pourriture et risquent de se briser à tout 

moment lors du passage dôun v®hicule charg®, ou sont emport®es par les eaux des rivières 

lors des crues.    

                          

                                                                       

Piste qui mène au chef lieu de la commune             Ponceau qui relie Nyamugari et Kanyinya, 

Potentialités 

Toutes les collines sont d®senclav®es malgr® lô®tat des pistes car, on peut acc®der ¨ 

toutes les infrastructures socio-économiques des deux zones de Giheta et Kabanga. 

Seule la zone de Kiriba est difficile dôacc¯s suite ¨ son relief tr¯s escarp®. 

3.1.2.3.2. Télécommunications 

 

En ce qui concerne les t®l®communications, on peut noter avec int®r°t la pr®sence dôune 

radio locale « Radio ijwi ryôUmukenyezi » dont les émissions couvrent toute la province de 

Gitega et quelques communes des provinces de Karusi, Muramvya et Mwaro. Cette radio est 

lôîuvre dôune association f®minine dénommée « Dushirehamwe » et à pour mission la 

promotion des droits humains, de lô®galit® des genres ainsi que la mobilisation de la femme ¨ 

lôauto d®veloppement. La population de la commune de Giheta bénéficie également des 

prestations des diff®rentes soci®t®s des t®l®communications telles quôONAMOB, Smart, Leo, 

Africell, Econet etc. La commune de Giheta disposait de la téléphonie fixe mais actuellement 

elle nôest plus fonctionnelle. 

La transmission de lôinformation ¨ caract¯re officiel ou dôint®r°t communautaire se passe 

également par le système traditionnel de personnes-messagers qui sillonnent les collines de 

ménage à ménage ou les communiqués lus dans des églises après la messe assurent 

lôessentiel dans la transmission de lôinformation dans la commune. Le syst¯me de courrier 

postal a repris car la commune dispose dóun bureau postal.. 
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3.1.2.4. Tourisme et hôtellerie 

Au niveau du tourisme, la commune de Giheta dispose dôun site écotouristique et dôun site 

dôun tourisme culturel: le site des eaux thermales de Gishuha et le sanctuaire des tambours 

de Gishora, mais ces sites ne sont pas bien aménagés.  

 

 

Site touristique dôeau thermale de Gishuha.            Site historique des tambours de Gishora 

Ces sites ne sont pas entretenus alors quôils devraient °tre une source de recettes au niveau 

communal et source de revenu des exploitants de ces derniers sôils ®taient bien am®nag®s. 

Quant ¨ lôh¹tellerie, on peut noter lôexistence de trois établissements pouvant offrir des 

services aux voyageurs: un hôtel-bar-restaurant avec salle de r®union ñLe Quinquinaò sur la 

colline de Gisuru et deux maisons de passage, ¨ savoir ñSogos Lodgeò ¨ Gisuru et ñcelle de 

lôH¹pital Kibimba. Côest un progrès pour une commune quand on sait que cette activité était 

inexistante il y a peu de temps.  

  

Hôtel « Le Quinquina » (à Gisuru) 

 

Les infrastructures hôtelières jouent un rôle important dans le développement dune localité. 

Elles attirent les voyageurs, cr®ent de lôemploi et font entrer des recettes  communales. La 

rentabilité financière pourrait souffrir de la concurrence du centre de Gitega compte tenu  de 

la distance qui sépare Gitega de Giheta et des facilités de déplacement de part sa situation le 

long de la Route Gitega-Bujumbura. 






























































































